
IL SAIT POURQUOI 
— pardon. Monsieur le cambrioleur, 

vous seriez bien gentil d'emporter le livre 
de caisse avec. 

comment, tu mas jure ftdélttê devant le maire, et tu me trompes ?» 
Pardon, pardon, c'est devant son adjoint... 

DANS LA NATURE 

— Je n'arrive pas à comprendre com­
ment des gens peuvent trouver ça confor­
table. 

Tiens, pourquoi me servez-vous le 
potsson avant le potage ?.. 

Que monsieur m'excuse, mais il ne 
pouvait vlus attendre davantage I — t.e tir est termine, mon Capitaine, 

ml i<niri 10 réxiiltn* 

AUX MANŒUVRES NAVALES 

el voici le résulta' 

LA TACHE DIFFICILE 

— Faites-moi l'analyse de cette écri­
ture ; elle est de ma fiancée et je vou­
drais connaître son caractère. 

— Ma fille ne veut épouser qu'un homme qui se jetterait au feu pour elle I 
— Ben, test pas difficile, qu'elle épouse un pompier !.. 

Kh ! Us. Latouillasse, pourquoi qu' tu portes des lunettes ? 
Parce que je suis myope, caporal !.. 
Ben, moi qui ai deux galons, qu'est-ce que f devrais porter 

H fêtais comme toi ? Des jumelles ?.. 

— Je vous donnerais bien quelque chose, 
mais je n'ai sur moi que mon car­
net de chiques... 

— Ça ne fait rien, monsieur, j'ai un 
compte en banque.. 

Où fut signé le traité de paix de 1918 ? 
• Tout au bas de la page, m'sieur !.. 

£i 

— Que fais-tu, malheureux, avec la pen­
dule de la chambre ? 

— Mais, maman, le maitre d'école nous 
a dit que • les sources se décou­
vraient au moyen de pendules !... 

— Comment, vous comptez encore avec 
vos doigts, en vous frappant la 
poitrine ?.. 

— Mais oui. m'sieur, papa dit toujours 
que dans la vie il faut compter 
que sur soi ! 

Le parc et sa tranquille solitude 
l'avaient attirée aujourd'hui. 

Aussi bien elle persistait a ne vouloir 
se mêler a personne, a se tenir en 
dehors de la rie. Cette première sortie. 
après les mois de claustration quelle 
venait de s'imposer, ne serait donc pas 
une dérogation a sa ligne de conduite, 
puisqu'elle se sentait assurée de n'être 
point dérangée par les gêneurs 

Cependant, le parc ne s avérait pas 
aussi désert que Janine l'avait d'abord 
supposé. 

Un éclat de rire venait ae Jaillir 1A-
bas, d'un taillis. D'autres lui répon­
daient. Des enfants devaient s'y être 
donné rendez-vous et ces présences — 
quelle ne voyait point mais qui se 
manifestaient a distance — l'irritaient. 

8a manie d'abolir le présent et de se 
replonger dans le passé pour le revi­
vre, s'en Imprégner, puis se torturer, 
s'emparait a nouveau d'elle, mais d'une 
façon moins absolue que d'ordinaire Ce 
parc était trop vivant, ce» voix trop 
proches, ces rires trop jeunes, pour 
permettre au passé de submerger tota­
lement le présent. Et celui-ci sourdait 
tralteusement de partout — comme 
ces bulles d'air qui viennent éclater à 
la surface d'une rau qu'on agite. 

Elle se prit à haïr a nouveau tout 
ce qui représentait la vie. puisqu'elle 
n'était plus, elle-même, qu'une morte 
abandonnée, par erreur, parmi les 
vivants. 

-lie» yeux fermés, elle easaya de 
mieux s'isoler et voici que le cher passé 
accourait et l'envahissait toute, cette 
fois. 

Une autre Janine — une Janine de 
vingt-cinq ans — l'habitait. C'était une 
femme belle, heureuse, aimée par un 
mari qu'elle adorait. Des années de 
bonheur à deux s'y inscrivaient avec 
mille détails, mille souvenirs dont le 
parfum était demeuré tenace. Puis, 
deux enfants étaient nés : un garçon 
et une fille, et Janine-maman avait 
continué l'ascension du bonheur entre­
prise par Janine-Jeune épouse. 

La trentaine était dépassée, les bébés 
grandissaient, devenaient des enfants 
charmants, affectueux : l'amour des 
époux se fortifiait, faisait d'eux les 
maillons indissolubles d'une chaîne de 
vie. 

Aucun souci matériel : rien que des 
Joies, des satisfactions, le Bonheur 
avec une lettre majuscule. 

Puis, d'un seul coup, ce prodigieux 
édifice s'écroulait, ne laissant que des 
ruines, des cendres, une odeur de mort. 

Le malheur s'était abattu sur eux. 
un soir, tel un rapace nocturne qui 
attend la complicité de la nuit pour 
perpétrer son forfait, ,11s rentraient 
tranquillement tous les quatre d'une 
promenade en auto quand une voiture-
bolide vint les heurter dans un virage. 
Son mari fut tué sur le coup, ses deux 
enfants succombèrent à leurs blessures : 
elle, grièvement atteinte cependant, en 
réchappa. 

A sa sortie de la clinique, guérie, elle 
se retrouva seule, infiniment plus misé­
rable que ses morts qui s'en étaient 
allés ensemble et qui l'avaient oubliée 
dans le désert du monde terrestre. 

Cependant, comme son coeur seul 
était mort, il lui fallait bien consentir 
à traîner après elle sa carcasse devenue 
Inutile. 

Trois années étaient passées sur son 
malheur sans pouvoir la consoler. La 
solitude était la seule compagne dont 
elle aimait la présence. Elle se cloîtrait 
dans sa maison, ne sortant que pour 
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ses courses, évitant les endroits gala, 
les jardins où l'on rencontrait des cou­
ples enlaces ou des enfants. Ella 
n «van pas revu ce parc depuis long­
temps, mais elle se souvenait que aoa 
eloignement de la ville le rendait peu 
fréquenté Aussi, était-elle déaagréaWa-
ment surprise d'y sentir des présencea. 

Un ballon vint tomber à ses pieds 
et la fit sortir de as rêverie. Dn 
bambin se précipitait, zézayait un déli­
cieux : « Pardon... m'dame » et s'en­
fuyait avec son bien retrouvé. 

L'Isolée avait ouvert les yeux et 
regardait avidemment ces petits mol­
let* ronds qui s'enfuyaient pour aller 
retrouver. là-bas. d'autres mollets po­
telés ou muscles. Les voix des joueurs 
se rapprochaient, les rires fusaient. Un 
ciel d'un bleu de turquoise étendait au-
dessus de la terre sa douce splendeur 
et le soleil faisait. A travers les arbres, 
de grands ronds de lumière où les 
insectes dansaient. 

Un véritable concert d'oiseaux s'éle­
vait de toutes parts : on eût dit un 
concours de chanteurs rivalisant pour 
1 obtention d'un premier prix. Entre les 
branches ils se poursuivaient et. dans 
leur attitude, dans leur vol, dans leurs 
chansons, il y avait une telle ardeur, un 
tel débordement de bonheur que Janine 
en fut frappée. Justement une mésange 
bleue s'approchait d'elle. Sautillant sur 
ses pattes fines, la tête inclinée sur 
le côté, le petit œil rond en éveil, elle 
avançait avec grâce et Janine se plût 
à la détailler. Pour ne point effarou­
cher l'oiseau, elle s'était immobilisée et, 
tout en le contemplant, elle s'étonnait 
qu'une si petite chose puisse porter 
tant de perfection. 

Vie d'oiseau... vie brève, fragile.- in­
certaine... songeait-elle ; vie qu'un rien 
peut anéantir en un instant et cepen­
dant... combien ardente sous les ailes 
palpitantes ! 

La mésange partait, puis revenait, 
comme attirée par la solitaire. Cepen­
dant, lé concert se poursuivait et Janine 
s'y intéressait au delà de ce qu'elle eût 
suppose. Tel un arbitre, elle sélection­
nait les voix, distinguait celle du 
rossignol, de la mésange, de la fauvette. 

Une violente odeur de seringa rodait 
autour d'elle et attirait de gros bour­
dons qui s'enivraient autant de lumière 
que de parfum. 

Une libellule passa, en xlg-eaguant, 
aveuglée elle aussi par le soleil qui se 
jouait sur ses ailes diaphanes. 

Et là-bas. une femme chantait : 
< L'Eté, c'est la saison des belles, 

L'Eté, c'est la saison montante 
Où la splendeur semble éternelle. 
Où la lie est une source ardente. 
Qui coule... et coule.. » 

La voix était chaude, jeune, caressante. 
Janine se rappelait avoir entendu cette 
chanson quelque part. Elle se souvenait 
surtout du refrain où le mot : c Eté > se 
répétait comme un cri de triomphe. 

La voix s'éloignait... tandis qu'elle cla­
mait en effet : 

t L'Eté... c'est la vie qui triomphe.. > 
Et. chose étrange, cette chanson, ce 

débordement de bonheur, cette enivrante 
splendeur qui se dégageaient de toutes 
choses ne lui semblaient pas aujourd'hui, 
insulter à sa lamentable existence., 

Elles émanaient tellement — ces mani­
festations joyeuses — du cceur même de 
la Nature, elles en étalent la ai simple 
et si naturelle expression qu'elle les 
acceptait — pour la première fois depuis 
longtemps — avec plaisir. 

Son obsession du passé qui la murait 
dans sa prison du souvenir, s'évanouissait 
tout A coup sous la caresse chaude de cet 
été qui se montrait à elle sous la forma 
d'une révélation. 

Où que ses yeux se portassent. Ils ne 
rencontraient que des exemples de persé­
vérance, de courage, de foi. d'espérance. 

... Nous aussi, nous avons souffert, 
disaient les plantes. Tout l'hiver, noua 
étions pour ainsi dire mortes à toute vie. 
Nous avons connu le froid, le gel, les 
ouragans... regardez-nous aujourd'hui 1 

... Hier, disaient les arbres, nous étions 
nus. pauvres, tristes... 

... Hier, disaient les oiseaux, nous étions 
sans abris, sans nourriture. 

A quoi bon se lamenter sur ce qui a 
été : se plaindre, renoncer... c'est une 
forme de la faiblesse. Ce qu'il faut, c'est 
t Servir», et on ne peut «Servir» qu'en 
aimant la vie. 

t Servir »... n'était-ce pas là le mot 
d'ordre de toute la Nature ? 

Servir ? Mille moyens de se rendre 
utile ne soi fraient-ils pas à tout être 
de bonne volonté ? 

Janine méditait et en venait à se 
mépriser d'avoir fui si longtemps la vue 
des autres et de leur bonheur. 

Elle n'avait plus d'enfants à elle, c'était 
vrai, mais combien d'orphelins auraient 
été heureux de lui ouvrir tout grands 
leurs bras en l'appelant : « Maman s ! 

Son cœur qu'elle s'était plu à dira 
mort, et sur lequel elle avait entassé 
de-, amas de cendres pour être sûre de 

Et l'été, par le truchement de la. 
nature, clamait cette résurrection, tandis 
bien l'étouffer, se réveillait, 
que son propre été à elle — puisqu'elle 
n'avait que trente-huit ans — émergeait 
à son tour, timidement, du linceul où on 
l'avait enseveli, pour essayer de vivre 
et de servir. 

Yvenne FOURDRAIN-DENUTTB, 

Aaiourdhui, prenez j'écoute à... 
13 n. 0O : Lille : Orcn. de la Station. 
13 h 10 : Poste Parisien : Le Quintette 

des Chansonn'er». 
1* n. SA : Parla P T T : « Le feu d»n» la 

grange ». comédie. 
18 n. 15 : Radio Paris : • Les uns chez 

les autre» ». comédie. 
30 h 15 : Radio Strasbourg : Concert 
30 h. 30 : Pari» P T T. : « Topaze ». plec» 

de M Pagnol. 
21 n. 08 : Poste Parisien : L'H»ur» du 

Amateurs. 

Demain Lundi, prenez l'écoute à.. . 
20 h. 18 : Radio Luxembourg : Crochet 

ractiopnonique. 
20 h. 30 : Lille : Concert par la Société 

du Conservatoire de Tourcoing. 
20 h. 30 : Radio Strasbourg : c Les Bouf­

fons ». p éce de Zamacois. 
20 h 30 : Radio Parts : Festival Richard 

Strauss. 
20 h. 30 : Pari» P.T.T. Musique des 

Gardiens de la paix de Paris. 
20 h. 48 : Bruxelles Français : musique 

allemande. 

RADIO P.T T. NORD à LILLE (247 m. 3). 
— Oimanch» 2 juillet. — 6 h. 30 : Bull 
métèorologque. — A partir de 8 h 40 : 
renaelg. colombophiles. — « h 46 : dlsq 
7 h. : Emlas. de télégraphie morse — 
7 h. 80 : Radioreportage. — 8 h. : Piano 
et orchestre — 8 h. 25 . Emis», touristi­
que. — • h. 37 : disques. — 8 h. 45 : 
Emlas. «spérantute — 9 h. 1 : disque» — 
0 h 15 : Emis» économique et sociale. 

• n. 30 : Violoncelle — 9 h. 46 : Radio 
«colsTe. — 10 h. 15 : En courant le» 
bals. — 10 h 30 : » Jeunesse «t Joie de 
vivre » : Rondes a hier et d'sujourd nui 
avec Mlle» Denise Vey». «ulntin. Franclne 
Tlmmermann. présentation d» Mm» As-

broucq. — 11 h. : mus. militaire. — 
11 h. 20 : 1/4 d'heure des Auditeurs. 
— 11 h. 38 : mus. de danse. — 12 h. 10 : 
Concert par 1 Orchestre de la Station «vec 
le concours de Bertal. fantaisiste Troéns-
tep. marche ; Au Jardin des légendes. 
valse par M. Bertal : a) Mettez-vous à sa 
place, b) Do. dodo, c) Chœur en chômage. 
d) Le» yeux d« maman ; Le Camionneur. 
— 13 h. 50 : Actualités. — Vers 18 h : 
dlff. du paseage a Sa.m-yuenUn de la 
course cycliste Parts-LiHe Travailliste, par 
le Parleur des Flandres : à l'Issue : Cône 
Sar t'Orch. de ta Station : Sérénade à 

ébé : Han» 1» loueur de flûte, fant. sur 
l'opérette ; La Brigade fantôme. — 

13 h. 30 : Concert varié. — 13 h. 46 : La 
Minute de l'Exposition du Progrès Social. 
— 14 h. 5 : Emlss. agricole. — 14 h 38 : 
Violon, violoncelle et piano. — 16 h. 
concert. — 16 h. 7 : disques < Pour écou­
ter en famille ». — Ver» 18 h. 30 : dlff. 
de l'arrivée boul. des Ecoles, à Lille, de 
la Course Parts-Lille Travailliste, par le 
Parleur des Flandres. — 11 h. : dift du 
concert donné au Sanatorium de Felle-
ries-Llesaias. — 18 n. 30 i Emis» économi­
que et sociale — 19 h. : Actualités. — 
19 h 15 : La Journée sportive régionale, 
par le Parleur de» Flandres. — 19 h. 80 : 
Bull, météorologique. — 19 h 30 : relais 
de concert. — 22 h. 30 i Bull, meteorol. 

RADIO PARIS 11.648 m.). — 6 h 30 : 
disques. — 8 h. 45 : Culture physique. 
— 7 h. : mus. militaire. — 7 h. 35 : dis­
ques. — 9 h. 10 i Cours élémentaire de 
comptabilité — 9 n. 40 : mus. religieuse. 
— 10 h. : Orgue. — 10 h 30 : Cour» d'an­
glais. — l i n . : mus. variée. — 11 h. 40 : 
Causerie. — 11 h. 46 i concert. — 12 h 10: 
mus. religieuse. — 13 h. 48 : Causerie. — 
13 h. 50 : mus. variée : les succès d» Oeor-
glus. — 13 h. 15 : Causerie. — 14 h. 5 : 
mélodies. — 14 h. 15 : Lectures littéraires. 
— 15 h. : t La Dame du Lac ». sketch de 
M. Tranchant. — 16 h. 48 : monologue». 
— 16 h. 25 : Accordéon. — 18 h. 36 : ms-
lod'es. — 18 h. i Prix du Président de la 
République à Saint-Cloud. - 18 h. 60 : 
disques — 17 h. 18 : Air» populaires 
hawaïens. — 18 h. : Csuserie. — 18 h. 18 i 
» Le» un» cbes le» autre» ». un acte de 
P. Olafterl. - U n . : Qulgonl. av. Bilbo­
quet. — 19 h. 0̂ : disques. — 19 h. 48 : 
Causerie. — 20 h. 10 : Caus. sur l'Expo­
sition de New-York. — 30 h. 30 : Concert 
symphonlque. — 22 h 30 : opérettes. 

PARIS P I I . (431 m. 7). — 6 b. 30 : 
disques. — 8 h : Sport». — 8 n 20 : dis­
ques — 8 h. 25 : Tourisme. — 8 h. 30 : 
Causerie — 9 h. 10 : us. variée — 
9 h. 45 : Lecture. — 10 h. : mua. reli­
gieuse. — 10 h. 18 : Oau». »grlcols. — 

10 h. 45 : disques de chansons. — 11 h. : 
mus. militaire. — 11 h. 10 : Auditeurs. 
— 11 h. 36 : disques. — 14 h. : musique 
variée. — 13 h. 10 : Airs d'opérettes. — 
12 h. 30 : Mandoline. — 12 h. 60 : Ac­
tualités. — 13 h. 40 : Caus. agricole. — 
13 h. 65 : Orchestre. — 14 h. 20 : disq. 
— 14 h. 35 : « Le feu dans la grange », 
trois actes d'H. Bertrand. — 16 h. 7 : 
disques. — 18 h. i Contes. — 18 h. 30 : 
mus. variée. — 19 h. : Actualités. — 
19 h. 12 : disques. — 20 h. : Variétés. — 
30 h. 15 : Le régionaltste contre la cen­
tralisation, par M. Leroy. — 20 h. 30 : 
» Topase ». 4 actes de M. Pagnol. — 
22 h. 45 : musique variée. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8). — 
5 h. : disques de Ray Ventura. — 8 h 30: 
Causerie. — 8 h. 40 : Le livre d'heures. 
— 9 h. 15 : mus. variée. — 11 h. 15 : La 
boite aux lettres. — il h. 30 : Emission 
de l'A.A.PP. — 11 h. 48 : Les courtes. — 
12 b. 5 : Clownerie swing et rumba acro­
batique. — 12 h. 15 : Variétés — 
12 h. 30 : Causerie. — 13 h. 5 : Les mys­
tère» ds Farts. — 13 h. 10 : Le Quintette 
des Chansonniers. — 13 h. 46 : disques. 
— 14 h. 8 ; mus. de danses. — 14 h. 36 : 
extr. de Peer Oynt. — 15 h. : Le Grand 
Prix Cycliste de Péris, report. — 17 h. : 
mus. variée. — 19 h. : Causertei — 
19 h. 15 : Sports. — 19 n. 26 : disques. 
— 20 h. : Csuserie. — 30 h. 10 : Cloé-
Futur. — 31 h. 6 : L'Heure des Amateur». 
— 33 h. : Causerie. — 33 h. 15 : dlsq — 
33 h. 30 : musique variée. 

RADIO NORMANDIE (374 .). — 
6 h. 30 : mu», militaire. — 7 h. : Le ré­
veil de la Radio. — 8 h. : mus. religieuse 
— 8 h. 18 : Pot pourri. — 8 h. 30 : Cau­
serie. — B h. 40 : L'astrologue. — 9 h. : 
Cabaret de Cooken. — 9 h. 18 : Vous et 
mol. — a h. 30 : mélodie». — ion. : Orch 
de Blsto. — 10 h. 16 : Corson Roblson et 
ses pionniers. — 10 h. 45 : progr. hlls-
r»nt. — i l h. : Donald Peers. le cavalier 

du chant. — 11 h. 18 : Parade d» la 

Radio. — 11 h. 45 : extr. d'opérettes. — 
12 h. 30 : Causerie. — 12 h. 60 : Emlss. 
catholique. — 13 h. : disques demandés. 
— 13 h. 30 : Variété». — U n . : Sérénade 
à la beauté. — 15 h. 30 : Réglna Foort à 
l'orgue. — 16 h. : Cinéma d'Horllck». — 
17 h. : Pierre le Planteur présente : Chan­
tons en marchant. — 17 h. 45 : mélodies. 
— 18 h. 15 : Harry Jacoaon au piano. — 
18 h. 30 : Revue radiophonlque. — 19 h. : 
M. J -O Reeder. d'après le célèbre roman 
d'Edgar Wallace. — 19 h. 15 : Cours de 
charme. — 19 h. 30 : Auditeurs. — 
20 h. 15 : Sports, — 20 h. 30 : Auditeurs. 
— 21 h. i Humour. — 21 h. 50 : Causerie 
de M. de Chappedelalne. — 22 h. 15 : Tom 
Sheppard et son orchestre. — 22 h. 30 i 
Orgue de cinéma. — 23 h. 45 : Airs popu­
laires. — 23 h. : Au rythme de ls valse. 
— 23 h. 15 : Variétés. — 24 h. : mélodies 
et danses. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 3). — 
6 h. 30 : disques. — 7 h. 20 : gymnaati-
qus. — 7 h. 45 : disques. — 8 h 25 : mus. 
variée. — 9 h. 10 i disques. — 9 h. 46 : 
Caus protestsnte — 11 h. 30 : Audit, 
catholique. — 12 h. : disques. — 13 h. : 
Orch. de Vlllers. — 13 h. 40 : Emission 
économique. — 13 h. 56 : Csua. médicale. 
— 14 h. 10 : disques. — 15 h. : concert 
depuis Metz. — 18 h. 15 : disque». — 
19 h. : Csu»erie. — 19 h. 30 : mu», va­
riée. — 19 h. 40 : disques. — 30 h. 15 : 
Orch. de Vlllers. — 22 h. 45 : concert. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6). — 
12 h. : chants. — 13 h. 30 : Fantaisie 
radiophonlque. — 12 h. 45 : Causerie. — 
13 h. 15 : Auditeurs. — 13 h. 45 : Danses. 
— 14 h. : Causerie. — 14 h. 15 : Serv. 
protestant. — 18 h. 5 : Orch. musette. — 
18 h 30 : Causerie. — 18 h. 40 : Chan­
sonnette». — 19 h. i 'Sports. — 19 h. 15 : 
Air» d opérettes. — 19-h 45 : march»». — 
20 h. : sketch comique. — 30 h. 30 : Va­
riétés. — 21 h. 10 : •. lue». — 21 h. 15 : 
Comédies musical»». — 21 h 35 : sketch 
comique. — 31 h 40 : L'avenir ds vos 

enfants. — 22 h. : disques. — 22 h. 15 : 
Auditeurs. — 22 h. 45 : Chansonnettes 
militaires. — 23 h. : mus. variée. 

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m.). — 
A h. 30 : disques. — 8 h. 40 : Yvonne 
Printemps — 7 h. 30 : Bonjour le monde. 
— 8 h. : Emlss. luxembourgeoise. —• 
8 h. 10 : Concert Ed. Greg. — 8 h. 30 : 
Csuserie. — 8 h. 45 i Cau». religieuse. — 
9 h. i Reglnald Foort à l'orgue. — 9 h. 15: 
concert varié. — 10 h. : Accordéon. — 
10 h. 15 : Variétés. — 11 h. 45 : Valse». 
— 12 h. : Caroll Lew-s et ses artUtea. — 
12 h. 15 : concert varié. — 13 h. 30 : mé­
lodies et chansons. — 1S h. : Orch. Cor-
son Roblson. — 15 h. 30 : concert varié. 
— 18 h. : Orch. pebroy Somers. — 
16 h. 46 : Concert anglais. — 18 h. : Or­
chestre. — 19 h. : sketch policier. — 
19 h. 30 : concer* verte. — 20 h. : Orch. 
Philharmonique de Londres. "— 21 h 
Alfred Van Dam et son orch. — 21 h. 15 : 
concert varié. — 22 h. : mu», de danse. 
— 22 h. 45 : concert varié. — 23 h. 30 : 
d'sques demandés. 

BRUXELLES FRANÇAIS (484 ml — 
10 h. : i L'Heure de chez Nous». — 11 h.: 
Chez Blzet. disques. — 11 h. 15 : piano. 
- - 1 2 h. : Vedettes de Cabaret et de 
Music-hall. — 12 n. 15 : concert. — 
13 h. : Csuserie. — 13 h. 10 : concert. 
— 13 h. 30 : La vie artistique. — 13 h. 38 : 
Emlss. agricole. — 14 h. 30 : Ballet de 
l'Ondlne. — 14 h. 46 : Concert d'Instru­
ment» divers. — 15 h. : Trio à cordes en 
ut mineur, de Beethoven. — 18 h. 30 : 
Bal musette. — 18 h. : Récital de piano 
consacré à Liszt. — 18 h. 35 : musique 
militaire. — 17 h. : Orch. de jazz. — 
17 h. 30 : Littérature patoisante. — 
17 h. 40 : Jazz pur. — 18 h : Rsdlo Jeu­
nesse. — 19 h. : Caus. religieuse. — 
19 h. 16 : t Printemps » suite «ymphoni-
que de Debussy. — 19 h. 30 : Causerie. 
— M h. : Orch. Paul Gasan. — 21 h. : 
sketches. — 21 h. 18 : concert. 

BREVET D'ENSEIGNEMENT 
PRIMAIRE SUPÉRIEUR 

Section générale 
Communication de l'inspection acadé­

mique : 
« L'épreuve de langue vivante du bre­

vet d'enseignement primaire supérieur 
— section générale — aura lieu le lun­
di 3 Juillet 1939. à 10 heures. 

» Les candidats pourront se munir 
d'un dictionnaire en langue étrangère, t 

UNE JOURNÉE ESPÉRANTISTE 
A LILLE 

Dimanche 9 Juillet, aura Heu uns jour­
née espérantlste à LILLE, organises par 
la Fédération eapérentlsts du Travail. Ella 
sera placée K I U la présidence de MM. Ws» 
rlnghlen. conseiller municipal de Lille I 
Mavrlc. secrétaire du groupe ds Lan» | 
Wojciechowski, secrétslre du groupa de 
Sallauminm, et Duaaart, président du 
groupe d» Itmtin. 

Ls rassemblement surs lieu à 10 b_ au 
t Cabaret Flamand », 23 place Rlhour à 
Lille. 

Voici le programme de la Journée t 
1. 10 h., ouverture avec eausaris des dé­
légués : 2. 11 h visite de musées : S. 
12 h. 30. repas fraternel : 4. 14 h., visite 
de l'Exposition du Progras Social. 

Les départs auront Heu en autobus de 
Lsns, Deusi, Ssmam et VsWnsUm»—, 

Le» membre» «t sympathisants roulant 
participer à cette journée, sont pries de 
s'inscrire chez leurs secrétaire» kinaui, la 
plus tôt possible. 


